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Dieu fouveraia , mais I# feul veritable Dicud,

Cependant, je croyois au moins;d'une créance fers
me & inébranlable,que y8tre nature étoitincapable’
d’alteration & de changement. Carencore qlie je ne
pulle dire par ot ni comment : je voibis pourtant
tres-claitement, que 6 & Qu eft alterable vaut moing
que ce quieft inalcerable ; & que ce qui eft incapa—
ble de corruption & de changement doit étre mis
fans hefier au deflusde rout ce qui en eft capable.

Mon cceur , armé de cerre vericé , fur quoi je ne
pouvois étre endoute,s'efforcoit de combattre tous’
Ies vains phantomes dont j'¢cois rempli , & d'écar-
rer avec cela'feul , d: devant les yeux de mon e~
prit, cetre Fou‘{c d'imaginations groflieres & chal:-
nelles | qui fe ‘prefentoit fans cefle 2 moi. Mais’
avee tous mes cfferts’, A peine pouvois-.je m'en
défaire pour quelques momens® Etle revenoit aufli~
tar, tout aufli épaifle quc jamais , & m’aveugloit
de telle forte , qu'encore que ce ne fut point fous®
la forme d'un coips comme les ndires que je me
reprefancafle cetre nature que je fuppofors inalte-
rable , immuable & incotruptible , & que je met=
tois par cette raifon au deflus de tout ce qui eft ca-
pable d'alteration , de corruption & de change-
ment ; je ne potvois la concevoir que comme qucl-
que chofe de cotporcl’, qui rempliffoit quelque ef-
pace, & qui penetrant routes’les partics de l'uni-
vers s ¢rendoit encote infiniment au de la Gar tout
ce qui n'avolr pas cette forte dé grandeur & d'é-
tendug ! qu'ont les chofes qui rempliffent quei-
que elpace, me paroiffoic n'étre rien, je dis rien
du tour; & par confequent encore plus'rien , pour
ainfi dire , qu'un'efpace dont on ébteroit totite fox-
te de corps & de maticre, foit terreitre ou liquide;
atrienne ou celefte ', cn forte qu'il ne demeurir
plus quun vuide, qoi ferbit comme unt néant de
quelque €rendué. ;

a- Contre les Manichéens yqui érabliffoicnt un bon &un
mauvais Dicu,




